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VISITE

Au fil des ans, le club de Villette-sur-Ain a su imposer un certain art de vivre  
dans un cadre bucolique. Tout en continuant à se projeter vers l’avenir.

« La Sorelle, plus qu’un golf ! »

« La Sorelle est en bonne santé. » Philippe Venditelli, 
propriétaire des lieux depuis huit ans, ne cache pas 
sa satisfaction après deux années compliquées  
dues à la pandémie. 
Aujourd’hui, le golf compte 400 membres, 
une école de 40 enfants âgés de 5 à 16 ans 
encadrés par Anthony Snobeck. Et son parcours 
a progressé ces dernières années, suite à de 
gros investissements (sablage des fairways, 
gestion des arbres, création de bassin pour 
la gestion de l’eau…) pour offrir aux golfeurs 
un bon compromis entre esthétique et jouabilité.  
Malgré cela, ce chef d’entreprise lyonnais est 
conscient que ce constat positif est avant tout, 
le résultat des atouts qualitatifs du site.

Un lieu magique
« Un lieu magique, avec une histoire, une âme, 
des points de vue et des paysages incroyables. 
Aujourd’hui, La Sorelle c’est plus qu’un golf ! Il faut 
aussi intégrer les notions d’art de vivre, de gastro-
nomie, d’hôtellerie, d’accueil et de restauration. »  
Ainsi, plus de la moitié du chiffre d’affaires global est 
réalisée par des non-golfeurs. Et même si le club dénombre entre 6 et 7000 
green-fees annuels, le modèle économique repose sur trois activités : le golf,  
la gastronomie et l’hôtellerie.

D’ailleurs, Philippe Venditelli et ses équipes misent sur les ressources du site 
pour attirer et fidéliser une clientèle régionale, nationale voire internationale 
de plus en plus nombreuse. Des travaux côté hôtel devraient démarrer 
en octobre avec la création de six nouvelles chambres pour porter leur 
nombre à 18 et augmenter la capacité d’accueil. 

En famille
« Et puis, La Sorelle c’est un beau produit qui n’a pas fini de grandir » 
complète le maitre des lieux. Le calendrier s’annonce, lui, intéressant, avec 
une Junior Cup revisitée. La semaine du golf fera son retour en août dans 
un nouveau format « Les 48 heures de la Sorelle ». Le club, très proche du 
golf féminin travaille aussi sur un nouveau rendez-vous pour cet automne.

Enfin, avec l’arrivée de Hugo Venditelli, le cadet de la famille ce printemps, 
l’aventure va se poursuivre. De gros projets sont même déjà à l’étude pour 
les années à venir. Le début d’une nouvelle saga familiale dans la Dombes…  
À suivre. 

 A.P

Tassin : une originalité qui séduit
Que de chemin parcouru depuis le rachat du Lyon Tassin le 1er février 
2017 par Philippe Venditelli. « Un joli bail qui a créé depuis plus de  
750 nouveaux golfeurs. » Aujourd’hui, la structure tassilunoise compte 
800 abonnés et 554 licenciés. Et, en 2021, 190 nouveaux golfeurs ont 
été formés soit une progression de 20%. 

Des packages « initiation » de quatre mois permettent de mobiliser ces 
néophytes, et leur donner la possibilité d’aller sur le parcours, tout en 
répondant aux critères de la FFGolf.  Ce concept nouveau, basé sur la 
convivialité et l’originalité - avec respect de l’étiquette - séduit et attire 
aussi les golfeurs confirmés, grâce à ses outils d’entrainement perfor-
mants (radar, studio, practice deux étages…). 

Les enfants ne sont pas en reste. Actuellement, 105 élèves de 5 à 16 ans 
fréquentent l’école de golf. « L’objectif est de les initier à cette discipline, 
de les emmener vers un 18 trous ou de tendre vers la performance pour 
ceux qui le souhaitent » expliquera Philippe Venditelli. Dans les années 
à venir, ce dernier ambitionne également de donner un volet plus sportif 
au club avec la création d’une équipe Pitch & Putt. 

Pour l’heure, Tassin a encore de beaux jours devant lui et ses équipes 
motivées entendent bien continuer à « faire bouger les lignes ! »

golfrhonealpes.fr20
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" Pour vous entraîner au Golf à Lyon"" Pour vous entraîner au Golf à Lyon"

40 postes de Practice40 postes de Practice  
1200 m2 de Putting Green1200 m2 de Putting Green
Pitch and Putt 9 trousPitch and Putt 9 trous  
3 enseignants3 enseignants  

WELCOME BONUSWELCOME BONUS  
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Golf de La SorelleGolf de La Sorelle  
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Se définissant comme des “amoureux de la 
nature”, les greenkeepers sont tous fans de 
biodiversité et conscients des problématiques 
posées par la transition écologique.  
« Sensibiliser le joueur » fait partie de leur credo. 

PAROLES DE 
GREENKEEPERS

Christophe Prevalet (Le Gouverneur)

 « Souvent les membres lambda, ne connaissent pas grand-chose aux 
domaines de la biodiversité et de la transition écologique. Il faut donc 
les sensibiliser d’autant plus qu’ils voient à la télé la perfection des 
parcours américains, et exercent ainsi une pression, sur le directeur  
ou le propriétaire. Pour s’engager dans ce type de démarche, le 
greenkeeper est, lui, obligé trouver le bon compromis. Peu à peu les 
dirigeants prennent néanmoins conscience, et je crois que ceux qui 
traînent un peu les pieds actuellement, finiront par prendre le train en 
marche. »

Emmanuel Perdrix (G.C Lyon)

« Depuis 2004, et mon arrivée au club, j’ai essayé de sensibiliser les 
présidents successifs et mes équipes à cette transition écologique et 
j’ai été suivi. Avec la loi “zéro phyto” il est possible qu’on n’ait pas 
toujours des greens au top niveau, parce que des maladies comme 
le dollar spot menacent surtout en été. Mais on est obligé de se plier 
aux directives et il faut que les membres comprennent que parfois le 
parcours peut être un peu moins bien. À nous d’anticiper, de travailler 
différemment, de traiter les problèmes avec des produits alternatifs, 
mais je sais que tout cela nécessite de gros budgets et je sais aussi que 
certains clubs auront des difficultés. »

À La Sorelle, un duo d’esthètes

À La Sorelle, le greenkeeper Yohan Roth et le directeur Alessandro 
Leonardi parlent d’une même voix. « On est en relation étroite et en 
remise en question permanente » note Alessandro (47 ans), et qui fait 
par ailleurs partie de l’association italienne des techniciens de golf.  
Et d’expliciter, avec son expérience acquise au Golf des Iles (Val 
d’Aoste) « Côté gestion d’eau on a désormais un 2ème grand bassin, 
et cet hiver on fait énormément de travaux de sablage sur les fairways 
pour rendre le jeu plus agréable. Côté gestion de la flore, des arbres 
et des bois, notre objectif est d’équilibrer l’esthétique et la technique, 
tout en tenant compte de nos moyens financiers. » Puis d’observer : 
« On a abattu des arbres dangereux, pour en planter d’autres. Idem 
pour le rough : il est bien tondu quand il est en jeu et, sinon, on le laisse 
pousser pour qu’il fleurisse. Il faut que ça soit agréable à l’œil ! »
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Didier Poncet (Lyon Salvagny)

Alessandro Leonardi (Sorelle) 
Le « rough » fleuri c’est un plus  
pour le paysage et il préserve 

et augmente la biodiversité.

La problématique future 
du “zéro phyto”
Didier Poncet (Lyon Salvagny)

« On a obtenu le label argent mais ça fait bien plus de 30 ans qu’on 
est sensibilisé à la biodiversité, car notre parcours en est riche, tant en 
faune qu’en flore. On nettoie moins les sous-bois, ou laisse les “chachis”, 
on garde les haies,… pour permettre le nichage. Outre notamment les 
chevreuils, les canards, un couple de hérons, ici on a des papillons, 
des libellules mais aussi des bestioles plus rares. »

« Côté transition écologique, on sait tous qu’on a une épée de  
Damoclès au-dessus de nos têtes pour janvier 2025. On a essayé des 
produits Bio contrôle pour lutter contre les maladies des greens, mais 
les résultats sont risibles et leur efficacité est à prouver. J’ose espérer 
que pour ce qui est du golf et de divers autres sports, on ait droit à 
quelques outils, sinon la situation sera gravissime ! »

Bruno Gardille (Lyon Chassieu)

« Ça fait des années qu’on est tous conscients que la transition  
écologique est un sujet brûlant. Personnellement je suis un “anti  
traitement”, mais il faut dire que s’il y a 20 ans, on avait des golfeurs 
passionnés, désormais on a affaire à des consommateurs. Et on a mal 
éduqué ces joueurs. On peut même dire qu’un greenkeeper a tout 
un ensemble d’assistants… ce sont les membres de son club ! Et ce 
contexte précis a mis une pression plus ou moins grande sur le travail 
des intendants. »

« On sait les maladies qui guettent les greens, mais si aujourd’hui on 
a des outils techniques nous permettant certes de les détecter, le souci 
va se poser avec la loi Zéro phyto : Qu’est-ce qu’on met en place en 
parallèle ?  Effectivement il y a des pistes, comme remonter la hauteur 
de tonte par exemple. De notre côté, à Chassieu, on s’est préparé à 
faire une inversion de flore, et ainsi à changer la variété de gazon 
pour avoir des graminées plus résistantes à la chaleur. On a fait  
évoluer l’arrosage le tout combiné avec des méthodes alternatives. 
Côté biodiversité, on ne va pas toute de suite faire la démarche pour 
la labellisation, car cette année on a de très nombreuses priorités avec 
les travaux lancés (voir par ailleurs), mais on s’est d’ores et déjà attelé 
à faire de l’éco-rough sur nos grandes buttes. »


